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Une réflexion théologique, historique et profondément actuelle pour comprendre le cœur du
mystère chrétien

1. Une question très actuelle… et très ancienne

Dans un monde qui valorise l’immédiat, le visible et ce qui est “déjà dépassé”, cette question
surgit avec force :
Si le Christ est ressuscité, s’Il a vaincu la mort… pourquoi l’Église place-t-elle
encore au centre une Croix — signe de souffrance — et un tabernacle —
apparemment silencieux et caché ?

À première vue, cela peut sembler contradictoire. Mais en réalité, cette tension apparente est
l’un des plus grands trésors de la foi chrétienne. La comprendre n’éclaire pas seulement
notre intelligence, mais transforme notre vie spirituelle.

2. La Croix n’est pas un souvenir du passé… c’est une présence vivante

Pour beaucoup, la Croix est simplement l’instrument de la mort de Jésus. Un fait historique.
Quelque chose qui “est déjà arrivé”. Cependant, du point de vue de la théologie catholique,
la Croix n’est pas seulement un événement du passé : c’est un mystère éternel qui est
continuellement rendu présent.

Saint Paul l’exprime avec une force saisissante :

« Nous, nous prêchons un Christ crucifié : scandale pour les Juifs et
folie pour les païens » (1 Corinthiens 1,23)

Pourquoi prêcher le Christ crucifié s’Il est déjà ressuscité ?
Parce que la Résurrection n’efface pas la Croix ; elle la glorifie.

La Croix est :

Le lieu où se révèle l’amour total de Dieu.
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L’acte suprême de rédemption.
Le pont entre le péché de l’homme et la miséricorde divine.

Sans la Croix, la Résurrection serait incompréhensible. Et sans la Résurrection, la Croix serait
une tragédie sans sens.

3. La Résurrection n’élimine pas la Croix : elle la transforme

Le Christ ressuscité n’efface pas ses blessures. Au contraire, Il apparaît aux apôtres en les
leur montrant :

« Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi » (Luc 24,39)

Cela est profondément significatif. Les plaies demeurent, mais elles ne font plus souffrir :
elles ont été transfigurées.

Voici la clé spirituelle pour notre vie :

La souffrance ne disparaît pas automatiquement.
Mais dans le Christ, elle peut être rachetée, transformée et remplie de sens.

C’est pourquoi l’Église continue de placer la Croix au centre :
non comme symbole de défaite, mais comme victoire obtenue par l’amour sacrificiel.

4. Le tabernacle : le Christ n’a pas seulement ressuscité… Il est resté

Si la Croix nous parle de l’amour porté à l’extrême, le tabernacle nous parle de quelque
chose d’encore plus étonnant : la permanence de cet amour dans le temps.

Le Christ n’est pas seulement mort et ressuscité.
Le Christ a voulu rester.

Lors de la Dernière Cène, Il institua l’Eucharistie avec des paroles qui ne laissent aucune
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place à une interprétation purement symbolique :

« Ceci est mon corps… ceci est mon sang » (Matthieu 26,26-28)

Et plus encore :

« Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde »
(Matthieu 28,20)

Le tabernacle est la réponse concrète à cette promesse.
Ce n’est pas un symbole. Ce n’est pas un souvenir.
C’est une présence réelle, véritable et substantielle.

5. Une histoire vivante : des premiers chrétiens jusqu’à aujourd’hui

Dès les premiers siècles, les chrétiens conservaient l’Eucharistie :

Pour la porter aux malades.
Pour l’adorer en temps de persécution.
Pour vivre en communion constante avec le Christ.

Avec le temps, cela s’est développé en la pratique du tabernacle telle que nous la
connaissons aujourd’hui : un lieu digne, central, silencieux… où le Christ attend.

Ce n’est pas un hasard si de nombreuses églises sont construites autour de lui.
Le tabernacle est le cœur qui bat dans le temple.

6. Croix et tabernacle : deux faces d’un même mystère

Voici le cœur théologique :
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La Croix → nous montre le sacrifice du Christ
Le tabernacle → rend présent ce même sacrifice de manière sacramentelle

À chaque messe, la Croix n’est pas “répétée”, mais rendue présente de manière non
sanglante, l’unique sacrifice du Christ.

C’est le même Jésus :

qui est mort au Calvaire
qui est ressuscité dans la gloire
qui se donne à nous dans l’Eucharistie

Tout est uni.

7. Pourquoi cela est-il si important aujourd’hui ?

Nous vivons dans une culture qui :

Fuit la souffrance
Cherche des solutions rapides
Réduit la foi à des émotions ou à des idées

Face à cela, la Croix et le tabernacle nous enseignent quelque chose de radicalement
différent :

a) Le véritable amour implique le don de soi

Il n’y a pas d’amour sans sacrifice. La Croix le prouve.

b) Dieu n’est pas lointain

Le tabernacle brise l’idée d’un Dieu abstrait.
Le Christ est là. Il attend. En silence.

c) La vie a un sens même dans la souffrance

Dans le Christ, rien n’est perdu. Tout peut être racheté.
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8. Applications pratiques pour la vie quotidienne

Ce mystère n’est pas seulement à comprendre… il est à vivre.

1. Revenir à la Croix dans les moments difficiles

Lorsque la souffrance arrive, ne pas fuir immédiatement.
Se demander : comment puis-je vivre cela uni au Christ ?

2. Redécouvrir le tabernacle

Entrer dans une église, ne serait-ce que quelques minutes.
Rester en silence. Sans paroles.
Simplement être là.

3. Vivre l’Eucharistie en profondeur

Non comme une routine, mais comme une rencontre réelle avec le Christ vivant.

4. Offrir les petites croix quotidiennes

Les contrariétés, la fatigue, les frustrations…
Tout peut être offert.

9. Une synthèse spirituelle

La question initiale contient un paradoxe seulement apparent :

Le Christ est ressuscité, oui.
Mais son amour crucifié demeure le chemin.
Et sa présence eucharistique demeure la nourriture.

L’Église conserve la Croix parce que l’amour qui sauve passe par elle.
L’Église garde le tabernacle parce que le Christ a voulu rester avec nous.
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10. Conclusion : ce n’est pas seulement un “pourquoi”… c’est un “pour quoi”

Il ne s’agit pas seulement de comprendre pourquoi ils sont là.

Il s’agit de découvrir pour quoi ils sont là :

La Croix, pour nous apprendre à aimer vraiment.
Le tabernacle, pour ne pas nous laisser seuls sur ce chemin.

Et au final, tout converge vers une vérité simple et profondément consolante :

Le Christ n’a pas seulement vaincu la mort…
Le Christ continue d’accompagner notre vie concrète, ici et maintenant.


